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bres, et prennent tous la fuite. Ils parcoururent,
dans ce triste état, les différentes provinces de
PEmpire Romain. Après quelques mois, deux
-d'entre'eux, un garçon et une fille, arrivèrent 4
Hippone, où St. Augustin était évêque, et IÏ4
après avoir effrayé toute la population, par les
convulsions horribles qui les rendaient affreW
à voir,.ils furent miraculeusement guéris, pX
l'intercession de St. Etienne dont ils vénère
la précieuse relique. Tout le peuple témoit1
de ce. prodige éclatant, rendit les plus vi-fe
actions de grâces à Dieu, et promit de profitee
d'un si terrible exemple. St. Augustin fit dînef
avec lui et ses prêtres, le jeune homme q
venait d'être guéri, et lui fit raconter toutes I
circonstances de son châtiment.

Voici un autre fait plus effrayant:
Un père avait l'épouvantable habitude 'l

maudire, de blasphémer, chaque fois qu'il cor'
rigeait ses enfants. Aussi, son aîné à l'âge da
dix-huit ans, était-il un monstre d'iniquité, et
comme on dit vûlgairement, il rendait à sol,
père son change, c'est-à-dire, qu'il rendait meuec
ce pour menace, blasphèmes pour blasphêzfu'm
imprécautions poVr imprécautions. O'était ;
faire dresser les cheveux sur la tête, que de'
entendre tous les déux, et des diables sortiO 4e
l'enfer, X'auraient pas causé plus de frayW'
Un jour, ce malheureux père partit avec son
pour aller chasser dans une forêt. Là, ils 8'é
guèrent l'un de l'autre, pour coui ir une P
grande chance. Tout à coup, le fils aperçoit go
gibier ; il ne perd pas une seconde, et 1a0
aussitôt le plomb meurtrier. Mais, par ul1n e
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heur qu'on ne saurait expliquer, le père qui se
trouvait dans la direction de l'animal, reçut une
balle dans le côté, et fut renveïsé par terre, tout
baignant dans son sang. A ses cris, le fils accourt
ers son malheureux père, mais, ce ne fut que

.Pour entendre ces affreuses paroles: " Miséra-
ble, que le diable t'emporte dans le fond des
elifers! Je te maudis de toute la force de mon
&ie !" Aussitôt ce fils tomba raide mort, un
ftu mystérieux sörtit de la terre, et consuma
son. cadavre. •Aussitôt le soi s'entr'ou'vrit, une
Rgiure noire et affreuse en sortit, recueillit les
endres, et se précipitât dans l'abyme. A cette

e, le père mourant fut glacé d'horreur, et
Den.dant les quelques heures qui s'écoulèrent
1ant sa mort, il avoua à un voisin que le hasard
rena vers lui, qu'il avait enduré tous les tour-
ents de l'enfer. Cependant, il expira sans

t6roigner le moindre repentir, et en blasphê-
a1t d'une manière affreuse! Celui qui était

tivé à temps, pOur recueillir cesn détails, en
tellement impressionné, qu'il fut dangereu-

'3inent malade, pendant plusieurs mois.
Qui voudrait s'exp6ser à un pareil châtinient ?

4 Dieu ! qu'il est terrible de tomber entre les
'hits du Dieu vivant, pour recevoir les épou-

1 ,itables punitions réservées aux parents pré-
>icateuts, et à leurs malheureux enfants!

ères et mères, nous vous en conjurons, par
entrailles de Jésus-Christ, ne prononçez
s, en présence de vos enfants, de ces paro-

qui ne peuvent que donner la mort à leur
e ! Si vous désirez sincèrement, que les
itions que vous infligez, leur soient utiles
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en mème temps qu'elles vous seront salutaires,
avant ce les administrer. ayez soin de les rC-
commander à Die, aii qu'il daigne les bénir
et une foie qu'elles sont infligées, conjurez
le Seigneur par de ferventes prières, de vouloir
bien les sanctifier et les rendre fructueuses. Si
vous savez corriger à propos, et d'une manière
convenable vos chers enfaits, ce sera la preunt
la plus forte et la plus. convaincante la marque
la plus sensible de votre amègr,3pu eux, de
votre dévouement à tous léutgs'véritables iùtý-
rêts. Imitez sur ce point, la conduite pleine de,
sagesse que Dieu tient lui-même à l'égard des
hommes, qui sont tous ses enfants chértis et
bien aimés. Vous n'aurez jamais un modéje
phgs digne, ni plus noble que celui-là. VoyeX
avec quelle exactitude parfaite, avec quele
sainte sévérité, ce Dieu si bon, punit toutes les
fautes dont ses enfants se. rendent coupable8s
Ainsi, immédiatement après la faute d'Adaefl
le Seigneur le cite à son tribunal ; et après lU
avoir reproché sou infidélité, il exerce aunsitàt
sur lui le châtiment de sa rigoureuse justice. I
le chasse du paradis de. délices, et le. condamýe
à un dur travail, à tous les maux, à la rog
Ne nous averti-t-il pas lui-même, par l'éorivai
sacré, qwe le père qui aime bien .pu fils, s
toujours le châtier, lorsqu'il mérité de. 1'etie
Suivez un si bel exemple, écoutez un si sae
conseil.

Parents chrétieàs, comprenez bien, enoor-gi
que, pour mettre à couvè;t votre responsbiY
aux yeux de Dieu, il ne vous sumt pa. d'e e
vous-mêmes irréprochables, dans votre cond1i
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ni méme de donner à vos enfants du. saintes
leçons, de leur f£ire da:ssge, remontrances. Il
faut encore,. lorsque vYs leçons et yoa r0e3on-
trances-nç peuvent parvenir à les corriger, que
vous ayez le courage d'employer la verge. Sans
cela, vous ferez leur malheur, et vous vous
rendrez. gravement coupables aux yeux du
Souverain Juge.

Vous tous qui négligez de remplir ue devoir
important, lisez en tremblant, d'abord pour
Vous-mêmes, et ensuite, pour vos enfants, le
trait suivant, qui a lui seul, vaut toute une
longue instruction.

Le grand-prêtre Héli, qui était un homme
tout-à-fait irréproc1able, dans sa conduite per
sonnelle, avait des enfants qui faisaient son
déshonneur, par leurs fautes journalières. Ils
se livraient à des désordres qui scandalisaient
tout le peuple d'Israël. Leur père, averti par
le prophète, leur fait à cet égard de sévères
reaontrances ; mais, ils n'entiennent aucun
compte. Il lui fallait sévir, et traiter avec
rigueur ses enfants rebels, mais il n'en fit rien,
s'e tenant à ses remontrances stériles, dont ses
eufants se moquaient Dieu s'irrita d'une si
grande faiblesse, et voyez avec quelle redouta-
ble sévérité il l'a punie. Les deux malheureux
dila de .ce -père coupable, .Ophni et Phinée,
»êxirent misérablement le-même jour, dans une
bataille qu'ils soutenaient contre les Philistins.
Dana le même combat, l'Arche sainte. dont la

de leur était confiée, tombe eptre les mains
eenneMie du peuple d6 Dieu. A la nouvelle

ce grand désastre, le grand-,prêtre Héli
tOmbe de son siége, et se brise le crâne.
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Pères et mères, remarquez cependant que ce
grand prêtre, est tout-à-fait irréprochable, dans
sa conduite personnelle ; qu'il remplit avec zèle
toutes les fonctions saintes qui liti sont confiées.
Remarquez encore qu'il instruit, avec soins, ses
fils de leurs devoirs, qu'il est très affligé de leur
mauvaise conduite, et qu'il leur fait de vifs
reproches à cet égard. Mais, quel est donc le
crime d'Héli ? Hélas, pères et mères, nous le
disons le coeur -navré de douleur; le crime
d'Héli est précisement celui dont se rendent
coupables un très grand nombre de parents de
nos jours, qui ne savent plus faire usage de l'au-
torité que leur donnent sur leurs enfants, leur
titre de père et de mère, et qui, par leur fai-
blesse, ou plutôt, par leur lâcheté à cet égard,
font un mal incalculable à leurs enfants, à leur
famille et à toute la société.

Comme nous venons de le voir, Héli ne sait
pas tenir son rang de père à l'égard de ses
enfants ; il ne sait pas se servir de son autorité,
pour les maintenir dans le devoir, ou pour les y
ramener, lorsqu'ils s'en sont écartés. Voici pré:
cisément le grand désordre de nos jours ; celui
qui, pour ainsi dire, a bouleversé toute notré
société, dans l'espace de quelques années, celui
encore qui ruinera moralement le peuple Cana'
dien. Qui l'ignore ; aujourd'hui le Canada est
rempli de pères et surtout de mères indignes de
ces noms vénérables, qui ne savent plus se serVir
de leur autorité, pour maintenir leurs enfants,
dans la ligne du devoir, ou pour cbiriger leurs
mauvaises habitudes. Quel spectacle désolant,
la plupart des familles offrent-elles, aujourd'huli
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aux yeux de l'observateur attentif; n'est-ce pas
la riste. image d'un monde renversé et qui
marche sur la tête ? En effet, qui commandent,
en nos jours mauvais, dans nos familles ? Sont-
ee les pères et les mères ? Non, non, ce ne sont
pas eux; ils se sont dépouillés de leurs sceptres
et de leur couronne, ils sont descendus de leur
trône, pourlivrer ces insignes de la royauté et
de l'autorité, à ceux à qui ils ont donné le jour !
Oui, ce sont les enfants qui font la loi, qui com-
mandent à leurs parents, qui les, conduisent à
peu près comme ils l'entendent. Quel contre
sens, quelle folie ! Mais, pour uoi en est-on
rendu à un état de choses si*déPIorable.? Pour-
quoi le faible commande-t-il au fort, le petit au
grand, l'ignorant à celui qu'éclaire son expé-
rience ? Demandez-le à ce souverain qui, d'abord
avait une grande autorité sur tous ses sujets,
jouissait d'une grande puissance, à l'intérieur,
comme à l'extérieur de son royaume, et qui
finit cependant par tomber dans le mépris, par
devenir victime de l'audace et l'esprit de rébel-
lion de son peuple. Ce monarque laissa, peu à
peu, le désordre s'introduire dans son empire;
des injustices criantes se commettaient sous ses
yeux, des livres impies et licencieux avaient
libre cours, parmi ses sujets, la morale était
foulée aux pieds, par ceux qui l'approchaient
de plus près, etc. Chaque fois qu'un ministre
aussi sage qu'éclai.ré, venait l'avertir du pr ègrès
lpe faisait l'esprit du mal, parmi ceux qu'il
gevait conduire dans la voie du bien, il se
Contentait de répondre : " La sévérité n'c
Jamais produit aucun bien ; l'excès du mal
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amenera une réaction, et la liberté que nous
laissons à tous, nous attachera de plus exi plus
nos sujets, et les engagera à se presser autour
de notre personne, pour nous protéger s'il
survenait quelque danger" Le pauvre aveu-
gle, comme il connaissait peu le cœur humain,
et ses propres intérêts. En effet, le danger
arriva, et c'étaient ses propres sujets qui venaient
le punir de sa faiblesse criminelle. Ce sont eux
qui le dépouillèrent de ses habits royaux, qui le
renversèrent de son trône, le traînèrent dans la
boue, et le firent expirer dans l'ignominie et les
plus affreuses tortures.

Voici l'histoire de ce grand nombre de pères
et de mères. Ils ont laissé introduire le désor-
dre dans leur maison, ils se sont tus, ou ils n'ont
fait que de légères remontrances. Leurs enfants
enhardis par leur silence, ou leur faiblesse, sont
devenus de plus en plus hautains, impertinents,
grossiers ; ils ont fini par lever l'étendard de la
révolte, et par déclarer aux auteurs de leurs
.jours, qu'ils ne -voulaient pas recevoir d'ordre de
leur part, qu'au contraire, ce serait à eux à coin-
mpnder et à dicter la loi. Bien souvent même,
il ont été plus loin, et ils ont fait mourir de
chagrin ceux qu'ils devaient consoler dans leur
tristesse, et dont ils devaient soutenir les défail-
lances de la vieillesse.

Qui pourra guérir un si grand 'nal ? Ceu%
qui l'ont amené parmi nous,. en reprenant l'au-
torité qu'ils ont laissé déchoir, et en suppliant
le Dieu de toute puissance, de venir à leul
secours, dans la tàche si ardue et si imp6ïtante
qu'ils ont à remplir.
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Ah ! parents chrétiens, si vous eussiez écou-
tés la voix du ministre du Seigneur, .qui n'a
cessé de vous répetei vos devoirs envers vos
enfants, sivoua eussiez respecté sa parole et sa
personne, seriez rendus, aujourd'hui, à l'état
déplorable où vous génuissez ? Le prêtre, vous
a parlé, vous l'avez méprisé, vous l'ayez criti-
qué," vous l'avez même ridiculisé devant vos
enfants ! Ces mêmes enfants veulent vous
apprendre que, votre autorité n'est pas plus
sainte que la sieone, que votre parole n'est pas
plus sacrée, que vous n'êtes pas plus respecta-
bles que lui. Vous êtes sortis les premiers de
la voie que Dieu vous a tracée, ils en kont sortis
avec vous, et ce sont eux qui se sont chargés
du vous punir.

De grâce, hâtez vous de gémir sur votre
imprudence, armez-vous de la verge, si les
remontrances n.e suffisent plus, et entrez dans
les sentiers de la vertu, en y faisant entrer vos
enfants avec vous. C'est le seul moyen que
vous ayez d'éviter les malheurs du temps et
ceux de l'éternité.

CHRONIQUE.

U jour, un prêtre demandait à un pauvre
joudrnalier irlandais, quelques sous, pour aider à
payex le passage des zouaves qui partaient pour

1er protéger la personne sacrée de Pie IX, à
ome. Malgré l'état de gêne où il vivait, cet

enfant de la malheureuse Irlande, tira de sa
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entier par leurs verus,.egi dcvouement et leur
science. Bénissons la Divine Providence qni .nous
aime encore assez pour ious. dpiinii des guides si
prudents, si sages etý àdipeiés vdenoWe Yiéation

NoUsdoin eroisdan n dn r txcÏ êi éaion -'s'asnotr'e proc iain inmer une'
partie'de la lettre pastorale des Pères du 5ème Con-
cile deQuébec où il est [uestion des:élections.



tyHoy1tal-du. Sacré -.l

Hameln le- triag 4e3-''.ere n.~f

pôla N~ 'î.2ousf-regr.ettôllË d,4%ppre'n i&4ùé' lé''

r6o17~i ,'àppe17qi leu-r- - té,î fait,. ~s eencan t

poài7ieiitý. y é, e Gé~~~è n~

acosi1é,fr aoûtt ýproch1ain
(eti.es joù s.uivauiàs, iI -estinéçessah'e-poVl
t irage: des Ilots ýe e ialoterie.e.fÈ*ur; de''IIéi

.o
Le o~~ Aadenest enti.é dàÉs sa sepÉtièea-

nù3e d' exist en'é Cè',r a ,e rtq n'aý paý a,téndu.
annesIl émlé'~ùm~decetU',i'iý,Liur' qui p'ro-

mnet iùné, vie, séuar..ul oiv éo- éI"tain
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.:-~lNDE-'EL ][EUX.,

j- Iip* O ELQUES. È

3va'mecrd soir .a výisit& ihîeî apiesmii,.ý,*Çrdc.q

Vg. 'Gibe~tle teo ela 'iS ed or Dame',Entie- toutes lîue §ui copsne îsrjon plusongeen i
-vuq1m ;I. sa îi stý'un ouvîîit aerseL~'ro

io lt s ,:-toteýiÏaGulè d&là6Yiet eng s uu~

fie dentéel,-,,,, ôt ~~it~i è

rosette -dýèffidier deiiégo d'hon ejprar!I
_p e« ýâffiètrs.*aù;-<. essoùsý,uxne ltwg . ,p laie è ), ante.;

. enfin, -la .troisie .e..... '';iol4te "éowyxJeeýou

et lasoua e . .o.ane,.lè,d . g Sibour aùf--ts 1

IMÊnne-DlMoflt;a 'o-enn, ::la .to'ime souan e
et iaage ae Sain-Antiû_

Io eux«ýmI- péat s, sontI ý a ellrger's ~doa t-

Ca prères Or * *.. .,tùé* ar

me .hx - 'oila"1a grande' ause'de. 'apa*îsc
n~½t d - o. cmp:gi~s yil~ 1 chinr~qui'dévore

1e~esoii'~~ éià~1le riëlé' ;Si o' à'dditi&n
iiit1~~o~tù~det~ïts ~ m~es inui uih

sd ou cle~~1f; an I1è~aced'une ann~ e, rP:n'co-
veraitune *somme fi'! î su r*e *n ýiaià?ée
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a'la moiti deâs Ciailiens émigres aux Etats-Unis.
Le luxe est rendu - ungelpointqu'il ne ruine pas
seulement lesprodiguesj mais..qu'il s'inpose, en

quëIu'éoóteaux gens.e:nonîs: :3Eton peit'ire
que IsurO:jiäari'st iainitequityie ,fait' au .íoãis

ú O.esélavesWáà n codifeï t. deîës effets désastreu*
inäis o iesdentíàáièoei 'ã s rdešd'ü niae

soi en-égmissantpon sepri¥ém.Me-d nécessaire
p9ur.suivre le ixnoïiimöin gén$al. Que d&. gens
SOItò.ýujoüid'1iais läanisere oür ni'a6i pas 'u

s o,ór'squ'ilsnii inn ,!ccasioâ Que
å aiëi een 'dné fiöíènt loin

est urtot ar les jeunies. gens que ln'niùernr-
gne'dätt&ye d lu -Lh jeûne&honne'au lieu
dh s'inst rie. au li~u'd'âspifèr X reon éiprit~des
connaissances.requises pour Pire un ito Glc1'r,
nu4iòneY.d'ffçif consommé, neécheréhequ'à
é.dfr-son- temps, ne3sequ aiux "distracons. A
pein est-istti du maillot, q¡ue^déjà i se 1ance dans

ce qu'on appellI v>e qar ce-ole moment il
est unecause de ruine ;t son père. qui pa..o pD-
hnco pòur soi enfánt et peut'étie aussf yp'ïù aire

taire ses menaces' d'alleranxu Etats-.Unis1 i achète
un wagon de $60, un'šlihde $15,unibeáît harnais
argeht de $20,,,deux robes~de iffles $30iinhVabiI-
lement convenable en toutes saisons, au mosin $30,
ce qui fait en tou$t-SI5,5:;sans-compter les autres
dépenses indispensables pour soutenir.un pareil ton.
Et tout cet équipage vient a vieillir, ou-n'être plus
à la mode il faut renouveler;,etdéjà le cadet, mar-
chait ur lés traces de soiifrère. imite son am'our
pour laluxeet:tousnu éd.ñšiirent ontrelafoïtûne
de Pauteuide lûúi ours. Eiïrn, apredes années de
dissipàtión et de plaisir, voi le Père t la mère qui
sénteüt laO misèrer lem i é; ls voilà incapables
de gagner leur -ieils n'ont plus pourtout 'secours



que.ls brs dé1~eÈs ëéùfants. rot n u

.rseapsà'.6- :ai, contraire, cS* fiS

doènVd~ù à riits 'àliý-fiteotC es

que s' :rËte.ss .:Irats rem,~ esltzpàs c't
4' se aýO I'tkhr u gent. ýourue

f6~~ile eèes M.
eic:dýaý eynilé;dans -nos

par eùd su s ,Senaii ý-g ,,enltoag

l'Est.~ ~pi Renù1;l" ee eés;voyan

nàl'O'cet it 1uxdq une -ei iýi~bdi 'tdns' 4teâl ei'«ýi',

von.t'f1faeide Ire~eles 'vites. 'd laà,
frlié."Aù uii~I cd,ùei5 pa~;our

grier ses gaàOns &ôiàu aeqiepoea Cette
somni eà ië rer è-ý,à. eh-ati Lin rabissement, et

et c on sol .e r les dernière-s hë'urps desa-vie._
Oui, il est bien certain qiié'bon nomir ,e de familles

trouve raient, aii 1si le moy e .n .d'échýapp au éreintesý
miortelles 4uý1, onj iats'ibidn les Catonà
de l'Est, -et qý.e.> lh colonisatin seriit por elle un

exceellent: moyen -de -conserver leur fortunie>et, cil
.par ticp.llr, de', xétnir ù r membres dans-le pays.

'NOTÉ- É]iTOnILE -41aliÉeUIeu-sement.aujourd!hui,
leCandýton2s de ,'!Est sont asi"'attei'nts delfvesi

dangêrieuie du rle.>
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"ES nnes::gü se pi'ôposûàntd deîs!a'drègššr÷ A UURdèa;PrEicd'Quiébeb
pour obtenir, latpassation 'd&BILLS'PRIVÉS u

-privileges exclu-
sifsoudopouvoirs defCroration, ,pQur lesfins
commerciales ouautespuyant.pour'but de

rê ds arpltag:.u défir.dés hi'tes, ou de :
lae'tot'êh&àëe qkifàr&ital'effect ¶òôE bóipros

mettre les di'ôit d'a:utres p9.rties, so'n'par'i les
présentes notifiéesque;pa'r le règles du!Conselb

Léi,.lt tdeA'se;bleLégislativei respec-;
ýtomient-esq*ilôii'gl'e söht pubiési g
dans'Ia'""azette: Ofliciéllodet Qub' ]s
sont .regnises! d'endomir UN MOIS D'

et.l'objet de la-dite'demandel dais'la'I Gazette
Officio iede.Québec, " enanglais:et-enfrançais,,
et aussi dais un journal anglais et dans, un jour-
nal'français 'publiés'dán àle distriýtVcoàéerné, et
de renipli' les-formalité4itiiy so nntîorinéds

Lepiemiei ëte: dernier de tels 'nis. dcvant étr'
envoyés ait Bureau; dos Bills. Privés de chaque

'Chambe ' '
Toutes pétitions pour BILLS :Paivés .doivent

ètre pi-éséntées4dans les, !' deuxprCm ières semi
nies ?de la session.

BOUCHER tnnBOUCHERVILLE
Greffiér du Con! Léc

G: .Kr MUJR
Grefler de'PAss. Lég.

Québec, 21 Juillet 1873....
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